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exprimer ,a tous, en cet anfliversairo, Notre pleine satis.
faction pour l'ouvre assidue et sage que vous Nous avez
prêtée dans le gouvernement difficile de l'Eglise. - Vrai-
ment, ce gouvernement est un poids tellement iirmidable
pour Nos pauvres forces, que Nous sentons le besoin
très vif des secours célestes et humains, pour n'y pas
succomber.

" Après sept ans de pontificat, en considérant la
grandeur et les devoirs si graves et si épineux qu'il porte
avec lui, Notre âme treprble encore comme au premier jour
où Nous avons dû assurler cette charge élevée.-A propre-
ment parler, ce ne sont pas les sollicitudes quotidiennes,
ni les incessantes occupations qui Nous donent tant de
tourments; le but très noble qui les inspire, et l'aide que
sûrement Nous pouvons Nous promettre de Celui de qui,
malgré Notre indignité, Nous tenons la place, ont la
vertu de rendre ce poids léger et agréable. - Ce
ne sont pas non plus les colères, les insultes, les me-
naces qu'on .ance sans cesse contre Nous, par l'ouvre
d'une presse .licencieuse et malfaisante: Nous Nous rap-
pelons la manière dont fut traité sci, sur la terre, le divin
Maître, et à ce souvenir, toutes les voix qui se font en.
tendre pour offenser Notre personne Nous deviennent
tolérables et méme glorieuses.-Mais ce qui Nous ifflige
profondément, c'est de voir en beaucoup de royaumes et
de nations méconnue l'Eglise, -lomniées ses plus bien-
veillantes et saintes intentiois, attaquée sa pacifique
mission, enchaîné son pouvoir, détruites ses plus salu-
taires institutions, rejetés ses bienfaits ; en un siècle
comme le nôtre, où, si l'on peut espérer un salut véritable
pour la société, c'est principalement de l'Eglise qu'on le
doit attendre.

"Puis, ce qui met le comble à Notre amertume, c'est
la condition faite, ici, à Rome, au Vicaire de Jésus-Christ,
qui, plus elle se prolonge, pluis elle devient difficile et


